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«ont de race pure, sans trace de sang gris; en eflet, croises entre eux, ils donnent 
tonjou rs, sans exception, des albinos. Dour demon trer qu’i! y a des gris de race pure 
ct des gris mixtes, c’est un pen plus complique que chez les plantes, puisqu’on nepeut 
pas recourir a l’autofecoiulation ; j’ai du croiser entre eux un certain nombre de ces 
gris de deuxieme generation, pris absolunient cut hazard: conformement aux proba- 
bility a pen pres la moitie des couples ne m’a donne que des petits gris ( 189), ce qui 
prouve que Tun des parents on tons les deux n’avaient que des gametes g; I’autre 
moitie des couples m’a donne a la fois, a cliaque portee, des gris et des blancs (162 gris 
et 07 albinos), ce qui prouve que chacun des deux parents avail des gametes g et b . 
Cette fois encore, conformement aux probability le nombre des gris est triple de 
celui des albinos (74 et 26 pour 100). 

» La disjonction des caracteres dans les gametes des metis de gris et albinos peut 
etre verifiee par une autre serie d’experiences : appelons demi-sang, a 1 exemple des 
zooteclmistes, la Souris grise issue du croisement d’une grise sauvage avec un albinos; 
ce demi-sang, accouple avec un albinos, donne des albinos et des grises, qui ont £ de 
sang blanc ; une grise - de sang, accouplee avec un albinos, donne encore yles albinos 
et des grises, qui ont £ de sang blanc, etc. Or, s’il y a disjonction des caracteres, on a 
croise cliaque fois des gametes a caractere b (ceux de Dalbinos) par des gametes b et^g 
(ceux de la grise); et, si la glande genitale de cette derniere renferme autant de 
gametes des deux types, on doit obtenir toujours, a cliaque croisement, autant d al- 
binos ( b + b) que de gris (b g). Les experiences concordent parfaitement, cette 
fois encore, avec la prevision theorique : pendant cinq generations successives, I’intro- 
duction repetee de sang albinos, pour parler le langage zootecbnique, ne diminue en 
rien le nombre des gris dans les portees. 

» La disjonction des caracteres dominant et domine permet de prevoir 
et de comprendre des fails qui paraitront paradoxaux aux eleveurs : une 
Souris albinos, dont les ancetres, pendant un nonibre de generations atissi 
grand qu’on votidra, ont ete gris, est cepeudant un albinos de raee absolu- 
ment pure, qui ne presentera jamais d’atavisme gris; en croisant deux 

Souris grises, renfermant chacune - de sang blanc, n ctant aussi grand 

qtdon votidra, on petit obtenir des grises de race absolument pure ( g -d-#), 
qui ne presenteront jamais de retotir a ralbinisme. » 


ZOOLOGIE. — Sur la structure et le mode de multiplication des Flagelles 
du genre Iierpetomonas Rent. Note de M. Louts Legeu, presentee par 
M. Alfred Giard. 

« La structure des Herpetomonas Kent ( Leptomonas de Senn) est encore 
actueliement si pen conntie que l’extslence meme dti noyau chez ces orga- 
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nisrnes est consideree comme incertaine. Je prendrat comme type de ma 
description V Ilerpetomonas jaculurn n. sp. que j’ai rencontre cn abon- 
dance dans 1 ’inteslin moyen de Nepa drier e a . 

» Chez les Nepes adultes fortement infestees, le parasite se montre 
sous deux formes cl i fie rentes reliees par tons les stades intermediates, 
comme chez le Crithidia de V Anopheles ct chez Lous les Ilerpetomonas qne 
j’ai etudies jusqu’ici. Les lines sont effilees, mtinies d’un long flagelle et 
tres mobiles; je les designerai sous le nom de formes monadiennes . Les 
autres, plus massives, a fouet raccourci 011 nul, sont fixees a repithelium 
comme des Gregarines; je les appellerai formes gregariniennes . 

» Formes monadiennes. — La forme monadienne est celle sous laquelle on observe 
le plus frequemment V Ilerpetomonas. 11 se presente alors comme un organisme aci- 
cule en forme de fine baguette aplatie , rectiligne on legerement incurvee, souvent 
tordue en helice, de i5jxa 3o(xde long et portanl, a son exlremite anterieure, un 
fouet groset d’egale epaisseur sur loute sa longueur qui depasse celle du corps (Jig* 2 ). 
Le fouet est aiiime de mouvements ondulaloires tres vifs qui font progresser rapide- 
menl Fanimal et qui continuent meme lorsque l’aniinal est arrete, comme pour taler 
ou chercber quelque nourriture. 

» Le corps, attenue en pointe obtuse a l’arriere, esl forme d’un protoplasma refrin- 
genl jaunatre, finemenl granuleux, surtout dans la partie posterieure; en avanl, il est 
legerement relreci en un bee melabolique d’ou partie flagellum eL souslequel on voit 
une vacuole contractile {Jig. 2 , r). 11 presente des mouvements propres par lesquels 
il s’incurve, se reploie en rampant, ou meme s’enroule ou se tord. Ges mouvements 
du corps s’observenl surtout lorsque l’animal se meuL dans un milieu relalivement 
resistant (sur ou entre les cellules epitheliales, par exemple); mais, lorsqu’il se de- 
place dans un milieu liquide, le foueL seul entre en jeu, el le corps, enlraine par 
celui-ci, reste recLiligoc ou a peine incurve ct comme anime d’une vive treniulation. 

» Sur des preparations convenablement fixees et colorees, on apercoit nettement 
un canal qui part d’une vacuole buccale anterieure et parcourt loute la longueur du 
corps en decrivant des ondulations ou des spires. Vers la region posterieure, il est 
souvent monilifornie et finalement se termine dans une vesicule lerminale qui parait 
s’ouvrir a Fextremile posterieure (f, fig. 2 ). J’incline a croire qu’il s’agit la d’un 
veritable canal intestinal creuse dans 1’epaisseur du cytoplasnie et sans doute compa- 
rable au tube digestif dejii signale par lvunstler chez plusieurs Flagelles, notamment 
chez les CJtilomonas et les Cryptomonas . 

» Le noyau, difficile a colorer, est situe un peu avant la moitie de la longueur du 
corps. 11 est a contour circulaire ou ovoide avec une paroi chromatique tres nette et 
un gros karyosome central, parfois remplace par plusieurs petils grains ebromatiques 
en resean (/<, Jig. 2 , 4> etc.). A quehjue distance au-dcssus du noyau el sous la 
vacuole, se colore Ires intensement 1111 pe ti t corps etire transversalemen t ou oblique- 
ment, souvent situe pres de la surface, et duquel se dcLaelie la portion radiculaire du 
fouet qu’il est ires facile de suivre, dans le cyloplasme, jusqu’a son point d’emergence 
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(c, fig. 2, 4 , 7). C'cst le centrosome comparable a celni des Trypanosomes (Laveran 
et Mcsnil ) et sans donte aussi an condyle Dangeard clicz Polytoma uvella EIir( 1 ). 

» Ces formes monadiennes aciculees du parasite, dont les stades jeunes sent beau- 
coup pins massifs (fig* 1), se mulliplient par division lougitudinale. Parfnis la divi- 
sion du nova u precede celle du centrosome; cette derniere entrafne celle du fouet, 
qui se dedouble sur toute sa longueur (fig* 3 ). En meine temps le corps aelieve de 
se diviser par so partie posterieurc. Pendant la division, le corps ne presente que pen 
on pas de inouvements propres, mais le fouet simple on dedouble continue a onduler. 



)) Au debut tie l'ml'cclion, cetlc reproduction de formes momuliennes 
est tres active, car on trouve dejii dans l’estomac des jeunes larves de Nepe 
des gerbes de parasites reunis par leur extremile anterieure et renfermant 
un grand nonibre d’individus. Puis eeux-ei se delnchent et mcnent une vie 
isolce et active stir toute la longueur de l’intestin grele. Dans le rectum on 
n e n trouve plus traces. 

» Formes gr£garimennes. — Chez les Nepcs agees dont l’infection est intense on 
rencontre, outre les formes monadiennes dn parasite, les formes gregariniennes dont 
la plupart sont soli dement fixees a lepithelium. Files derivent des preeedentes, cliez 
lesquelles le fouet se racoourcit peu a pen en s’epaississant et devient une sorte de 
pointe mobile analogue au rostre tactile des jeunes Gregarines (fig. 4 et 7). 

» Sous la forme gregai inienne, Porganisme est moins elfile, et un mince periplaste 
est plus nettemenl differeneie. La partie anterieure par laquelle Panimal est fixe est 
tantot dilatee en une ventouse du fond de laquelle surgit le prolongement tactile ou 
flagelle, loujours relie au centrosome par une racine colorable, tantot retrecie et sepa- 
ree du reste du corps par une mince ligne de demarcation, comme un veritable proto- 
merite (fig. 7). 

» La ressemblance entre ces formes fixees du Flagelle et de jeunes Gregarines est 


(*) Dangeard, Elude comparee de la zoospore et du spermatozoide (Le Bolaniste, 
1901, p.269). 
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absolnment frappante. La seule difference est dans l’importance du cenlrosome et la 
presence de la racine du fouet ( fig, 6 el 7 ). De plus, ces formes fixees inontrent un 
canal intestinal comme les formes inouadiennes, mais j’ai signale Eexislence d un 
organe analogue se terminant en cul-de-sac dans le deutomerite, chez une veritable 
Gregarine, 1 'Aggregata ccelomicci. 

» L’existence de ces formes gregarinicnnes chez un Flagellc typique 
constitue un puissant argument en faveur de l’originc flagellee des Sporo- 
zoaires que j’ai deja soutenue et que, dVdleurs, Butsehli avait pressentie 
des 1 884* 

» Sous cette forme, les parasites sont fixes cote a cote, rennis en gerbes 
a la surface de F epithelium {fig- 6). Comme dans la forme monadienne, 
elles se reproduisent par division longitudinale {fig- 5). » 


BOTANIQUE. — Sur les Daniellia (V Afrique occidentcde et sur leurs produits 

resineaXy lear rapport avec le Hammout on encens da Soudan frangais . 

Note de M. Edouard Heckel, presentee par M. Gaston Bonnier. 

<( Depuis les premiers travaux sur les Daniellia thurifera de Bennett et 
de Daniell ( 4 ) et sur ses produits resincux, le sujet n’a plus etc repris, 
malgre la meilleurc connaissancc que nous avons acquise des regions 
africaincs tropicales ou vit ce vegetal avec son congenere, et, cependant, 
bien des faits concernant ces singulieres Legumineuses et leurs produits 
meritcnt l’attention. 

)> II ne parait plus douteux atijourd’hui que les produits resineux 
connus dans I’Afrique tropicale occidentale sous les 110 ms indigenes de 
BungOy Thievy , et anglais de Frankincense , reconnaissent deux origincs 
vegetales : le Daniellia thurifera Bennett et le D . ohlonga Oliver ( 2 ). Le 
premier est plus particulierement connu a Sierra-Leone, an Niger, en 
Senegambie et a Fernando-Po; le second dans Fhinterland de nos colo- 
nies de la Guinee francaisc (Casamance) et du Dahomey, ou il coexiste, 
du reste, avec le premier. D’autre part, le prodnit de ces vegetaux 
se confond [avec la resine de Hammouty signalee pour la premiere fois 


(!) Pharmaceutical Journal : 1 S55 7 p. 25 i et 400 . 

( 2 ) 11 est probable que la resine recoltee a la Cote de 1 Or par le capitaine Molo- 
ney sous le nom de Ogea Gum, el servant au\ memes usages indigenes que la Fran- 
kincense de Sierra-Leone, doit etre rapportee a cette derniere espece. 


